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1. LA CHINE ET L'EUROPE AU XVIIIe S.

Les colloques de sinologie institués en 1974 comme un département du Centre de Recherches Interdisciplinaire de Chantilly (CERIC) ont lieu tous les deux ou trois ans, en alternance avec les congrès de l'Association Européenne d'Études Chinoises (EACS). Les Actes en sont publiés par les Éditions Les Belles-Lettres. 

Le deuxième Colloque international de Sinologie s'est tenu du 16 au 18 septembre 1977, au château des Fontaines, près de Chantilly. Trente-deux spécialistes venus de onze pays ont pu échanger les résultats de leurs travaux, fort divers, et en discuter à loisir avec MM. Jacques Gernet, professeur au Collège de France ; Robert Rulhmann, de l'Université de Paris Dauphine ; Claude Larre, directeur de l'Institut Ricci, et d'autres. Le thème du colloque, conservé depuis sa fondation : Les rapports entre la Chine et l'Europe au temps des Lumières, est central dans la sinologie moderne, car on y surprend la découverte mutuelle des deux civilisations encore originales et leur première fécondation l'une par l'autre.

L'histoire politique et les idéologies se rapprochent dans la communication inaugurale de Michel Cartier, de l'École Pratique des Hautes Études, qui s'est donné pour tâche d'élucider le mirage d'une monarchie tempérée et vertueuse en Chine aux XVIIe et XVIIIe siècles. Il montre que cette vision remontait au Journal de l'explorateur jésuite Matteo Ricci, rédigé vers 1610. Voulant prouver que la Chine n'était pas comme l'Amérique un pays barbare à conquérir et à convertir de force, l'auteur a fermé les yeux sur la corruption générale de la fin des Ming, dont il était témoin et même victime, pour donner aux nations chrétiennes un modèle de monarchie presque idéal : l'empereur devient un souverain constitutionnel, le « charmant roi de la Chine » des portraits futurs, et ses ministres non seulement des lettrés, mais des « philosophes » membres d'un ordre, un Opus Dei avant la lettre. Ce tableau a si bien conquis nos théoriciens politiques qu'il a, en fait, alimenté les oppositions à la monarchie absolue en Europe jusqu'à la Révolution.

Pour l'Angleterre, où la Chine a servi de références à tous les partis, l'étude parallèle a été faite par Edmund Leites, professeur à l'université de la Ville de New York et directeur d'un séminaire sur la Chine et l'Europe des Lumières à Yale. C'est le désintéressement des Chinois et la culture de leurs fonctionnaires qui a ébloui les auteurs anglais sous les George ; mais leurs lecteurs, moins crédules qu'en France, ont rejeté pour leur pays le danger d'une formation livresque aux affaires. Quant à l'intérêt, il ne fait que changer de terrain avec ses suites, selon Edmund Leites.

L'épais dossier des échanges scientifiques Orient-Occident avant 1800 s'est enrichi, grâce à Mme Grover, Chinoise résidant en Angleterre, d'un dépouillement de la correspondance du Père Parrenin (1665-1741). Auteur d'une Anatomie en mandchou qui expose la circulation du sang, il se fit en retour le défenseur de la chronologie traditionnelle et de la pharmacopée chinoises en Europe contre les théologiens et les médecins. Pour les mathématiques, Jean-Claude Martzloff, de Saint-Denis, a reconstitué la géométrie que les Chinois ont tirée d'Euclide au xvlle siècle avec des démonstrations originales et une critique de nos raisonnements.

Les Arts sembleraient un langage plus fidèle. Or les décors chinois du château de Chantilly, présentés par le conservateur, M. Gazelles, et bons exemples de transposition du goût par des peintres au temps de l'exotisme ne sont que des « chinoiseries ». Mais Mme Madeleine Jarry, inspectrice du Mobilier National, a analysé cet engouement dans les tapisseries de Beauvais au cours d'une conférence avec projections : les visions successives de la Chine qu'ont eues Boucher et ses émules cartonniers de la manufacture furent d'abord documentaires, puis fantaisistes et enfin ornementales sans plus. Voilà une nouvelle clé pour l'histoire de l'art.

L'histoire des Missions et des grands voyages n'a pas manqué à ce panorama. Joseph Dehergne, de l'Institut Historique S.J. de Rome, a rapporté des Archives du Vatican des correspondances inédites sur la Querelle des Rites et présenté une interprétation officielle du culte des ancêtres donnée par K'ang hi, le Louis XIV chinois, dans un rescrit de 1700. John E. Wills, de l'Université Southern California à Los Angeles, a envoyé une communication : le récit des aventures du dominicain toscan Riccio à travers la Chine maritime de l'Océan Pacifique, témoignage vécu sur l'expansion chinoise. Cet Italien de Madrid était arrivé à Manille par Mexico et ses traces ont été retrouvées par un Argentin à la Haye et Djakarta : c'est pourquoi la sinologie est internationale.

L'érudition pure a bénéficié au colloque de plusieurs contributions

- Mme Milsky, bibliothécaire à Aix-en-Provence, a poursuivi le recensement des sinophiles du XVIIIe s. d'après les souscripteurs des treize volumes de L'Histoire générale de la Chine de Mailla, sous Louis XVI. Pour l'étranger leur dispersion semble suivre celle de la culture française en Europe.

- M. John Witek, professeur à Washington, a répertorié les quatre mille volumes du fonds chinois de la Bibliothèque Royale, constitué sous la Régence par le P. Foucquet, achetés en Chine et acheminés de Canton à Paris. A part une Somme théologique de S. Thomas traduite en chinois de trente-cinq volumes, le choix est remarquable : histoire, philosophie, littérature, sciences et géographie. Ce trésor n'a manqué pendant deux siècles que de lecteurs.

- Le fonds chinois de l'abbaye de Royaumont et les collections de Lettres sur la Chine de la Bibliothèque des Fontaines ont fait l'objet de visites par les membres du colloque sous la conduite de M. Larre, de Paris.

- Enfin, le Dr Knud Lundbaek, de l'Université de Aarhus au Danemark, a clos ces journées d'étude en relatant avec esprit les avatars des grammairiens du XVIIIe s. dans leurs tentatives de révéler la langue chinoise aux Européens. Eux aussi n'ont abouti qu'à être illisibles.

De ces recherches convergentes à travers toutes les disciplines scientifiques, une leçon a paru se dégager : la communication des cultures ne manquait plus d'ouvriers au XVIIIe s. ni à Pékin, ni à Paris, mais des écrans de toute sorte, intellectuels, linguistiques, sociaux, etc., n'ont cessé de retarder ou de restreindre une véritable rencontre. Le pire, ce sont les déformations qui pèsent encore sur l'opinion publique. Les déceler est déjà un défi à des traditions. Mais le travail sera continué par tous les volontaires en vue du troisième colloque de Chantilly fixé au mois de septembre 1980.

Jean SAINSAULIEU.
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